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ÈBB - J'aurais pu firctlre '\[agicie]l de h Terre", mais c'est trap gros pour ntoi. :ji le
iàisdis une cdrte de \,isite, rc t ettrdts Fréclèric |j.\tabré Brul:^. "drti.tte" !

EIr - Quc sisnifie votrc nont Frédéric Bouabré Bnrh, I

FBB - Cette question là. Çd ït'intéresse bed colq) : .tesi parce q e, .! akd je s t, n., .tc
suts 11é d\nefenne qui p?rclait eles enfdilts àpetne é.:. etje s islesel q iestrestëen
ÿie p.nc celle-fen e. Do11c, safi nari et elle fl'.r,! àonné d1t fioilLÿ qualre noûts, Elle
n'a Llo né le rlam de Bba-blé (l'ai .l b/é, hein , pas bré 1), c'est à dire "nalrs.îaiso s
exprès", q 'elle a djoutë d not de non père , i, "guerrier" Cbealy. [nsu e elle n'a
do tlé les fiotus de Nairo, "n'oublie pds" : le gcrrier doit être pndenl, il ne va pa.: là
oit il e doitpds pdrtir, il ne-füt1pa:r qu'il soit tlti ; Diè-Arè, c'est-à-dire "c.ntp d'oeil" :
celui-|à ne ÿa peut-êtte pas s .,jrÿre ; de meilleurs sotlt üarts... Dans le tentp-r, quand
un enfdnt dissdit chez les Bétë, ot1 \)enait le catilempler conme an a fait poltr Jéstlt ;
alors elle dit : "ce n'es| paÿ ld peiüe de ÿenir, si \.o,t: \.ene: regdrde\ Jetez J ste u coltp
d'oeil, il ûe fdut pt;", regarder f;xeûte ttt, J gêaûï qüe les yeu:x des prochdins sailt peut-
:tf onpot.i'Dt.5. Ditt-1,o- "c-"t7lorer" -- t.rut ü,-- k\ gte.ri"r. un grand g t.ner on
ca plate. Â'.tnr dtdnaquer, on/atr un plan--. Enfn, l'a4ro, "je n'oltblierai p.)s"--- ,bilà
les q atre fia ls, taici leur sens. l{dintendtlt. je quitte mofi village de 7-éprigiihé, et
j'opte pdî ld ûirure européenne, je ÿais à l'ëcaie - C'était le ler octabre I 931 - Je 'islà-bas. Mon père etait gkrrier, il étdit chef, pdrce que ctest l i q i d ret bs Blanc:.
Bon. Quandle te suis rendu à Ddloa, rcn pèr. était déjà rcrt. i'arri\'€.. i'ec.r/e, l!
matin, aÿec dtdutres e .ii11t;. t.tis tfioi j'aa,ais fui ':s lratau; forcès... Il -fdut qtle je ÿùa
dise ça :1'avais clarc les.ir-;.,rs, et on mtaÿal| n.s sur la r.r{îe p,nû traÿdiller pefiddtlt
quifize jours, alors, J'ai liti treize et j'ai flti, cdt si je fdisais deu-,; jours de plu-s, .ie
]dfiEtdis ltëcale. Je i]te r r.t piser|té deÿd11t le ûilitdirc qu'ot1 è?pelle gardc cle cercle,

et Je hù di sigtli-îé qlte ntes .i.41rs sont l is- Parce que je me suis dit ntèrietîement : il
nta regttië rr*-ailler. »:.::,; il n'a pat canpté l, temps. 81td d j'ai dti q e n:es )-ars
sontffiis. il i'a dtt: " le pet: là. tu at trop duré stir ld route, c'est t -di I On n'a q 'à te

lrenplacer t" C'e:i can T:e çc :tLe p suis allé i111l:]idiate ent à l'école. J'arro-e là-bas,
an dit . "Oit san les €t1i-,its ,1e: che$ ?" Je nr dis si mon père ÿiÿtlit, il ëtdit chef,
p isq 'il étdit ùl.|îire des Biancs. nldis naintenarii il est fiort... On ne peut p1j.t ûourlr
et être chef, hein ?, qudnd an est 1ot., on est na.1- Bon, ici, je suis à neu;f kilionèttres
de Zéprégûhé : si je lè,ve man doigt, q i ÿa co rir r.'1 paur aller dentander à Zéprégthé:
"Ce BouabréJà; est-ce que sol1 pèle est che:f ?' C'est p,]s écrt. sttr le vsagc, uau
qud d fiê te je t)dîs essûler, je ÿais leÿer le .làtLt doigt- J'ai fdit c...)t1tne Ça. En ce
ûtamefil, Jtétdis pelit, peut-être beau, nais la dar,ie. u11e bld11che, n'a désignë et elle a
dit : "|.'ienst". Je suis allé che: les életes qui sarenT écrire, les moniteurs, et ils tn'oût
dentanàé . "1,{onsieur, ca»i»}etl t.n6 tous'appciez ?",fdi d1t, je m'appelle Gbeul.,,
Bldblé. ,le ciis bien : Gbe t Byablé. Et les Bld1lcs, les représentants des Bldncs, a t
éclit: Gheul)' Bouoblé. Hé-I"Ié ! Bwablé deient lëjà Bau lAlors, un peu pht.ÿ lard, le
moniteur qui est ÿen1t, tl dit qu'il he p(n^idit pas pronancer Gbeulÿ, qurl fd ait
suppriüer G . il a ÿolontdire tellt sÿpplit ë le G, ;:t de Gbeuly je devendis Beùl!-.- I/olL,
ÿoyez, le nom commence à se déformer !J'ai garde le nom de Bet y Bottdbré peûdafit
six ans, pltis on fttd dit de passer utt erdmen paur aller au cours de sélectiofi de

Banly Bouabrë. J'ai dil présen{. pdtce que c'étdit l'adnissioû, hein ? Hd ha,lr:t i J'di
répondu à Banly et je suis allé à Dimbofuo : là, J'dt dit : il .fdut dire Gbeuly, Gbeuly !
lldis ÿl1le ldrel, J'ai été adnis à l'école de Bingenille so1t., le non de Beuly. Quand on

'a rent'oyë de Bingenille, je fie suis engdgé dans la Marine et ctest sous le nom de
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Beuly Boxabré qu'on ltrt.i entegistré cantûte nl.jt?iot qui dDtt se rerdre à l)akdr : c,étdit
le 10 pm,ler 1911. J'otrne là-bas, à petne d..st:endus, on tlous dktè. au htrcdu de
rec,'ute leûtetonse ter à -faire l,appel. On itpltetle û)es c.1t .1rades et on ar/^,e d ù)otl
ront, on dit Bruly Bouiibré i Alors, j,.ti di ie :;ù.: franctsé Il faut dirc les clloses relles
q telles soni l1eit1 ? Ld ntltse. le nt:tn. les nt;:r 1: at:t te:|,-ntcnt bt.n sonnc claûs nl.Jt1
coe r. ttBrli7. Boudbré", j'at dit : bon, voilà, p sui.; tler.enu blcnc ! Ët sur »ton bracelet
nérallique, on a ligtré : " tatelot Brulÿ Bdtdôr;. .\,_i-f1 9,,, neuÿiè le port de ]rrance,
l91l.Alors,l'aigadëceno»Lpe dant ciûq t1n:,..r,î..,s sigtlé pour tlois an: de arlne,
latis on a dit : ctest tc lps ale gterte. ta qite là ?Ûre n)est pa, finie, \,ou.s reste, ddns

la À.:larine : jtai donc;fait cinq dns... _:il..:., .ie s(s sorti de la Marine trçec le notn IJnùÿ
lj.uabre.
Quant à Frédéti.c, c'est que Jtai été baplisé cfuitien, q ancl on mta dit quel prénom at
partes,.lttti dil Frëdénc, du non d,un cdtéchiste de mon ûllage. ltoilà | .llcrs, Brtly
Boudbré, j'di dit q e désorûtdis, aÿdnt /àit mal1 seftice militdire aÿec ce r1oDt, Je e
pourrai plus le changer. Ctest comme Çd que Je suis devenu Bntl1, Bouabré, Bntly
Bouabré Frédéric. në à Zéplégühé. Etj,ai laissé coûtme Çd. C,est le des{ü1 qui d fait que
je n'appelle Bnly, ei quand-ie rêÿe, etje rê\,e:\,j\ent, le nom Bn t, nêtie, pour mot,

EF - Et pourquoi alEZ vous signé le Lir,re des Lois Divines sous le nom do Chcikh
Nadro ?

FBB - Je r.otts ai di! qie les parents n,ont dor,:j quarre nonls. patûti ces nofis, il ÿ a
Nadro ded.zns. Boti- Lorsque j,ai tw ld wstort ccleste, üne n !!. t€ s«t., renlre en trar6e,
et dans cette Ira se, je parlais des choses ( 111 nttercsient Drcti et les hontmes. et ddrl,
fies paroles, bien quej'aie plu:ieurs noms, cte;t ie seul non àe \dàro qti me re|e ait à
la bouche : Nadro, Nadro, Ça ÿeut dire que jtai ine mission de Diett qtte 1e t1e dois paÿ
aublier aÿant de mourir. Celui quj \;eut caû dîtte cette missiok, il n,a qu,à tire te l_itre
des Lais Diÿines, il ÿerrd qlrclle est ld t.aissioû ciieste pour laquelle Dielt nl d dùt€ne sur
ld tetre et queje r1e dois pd: olblier ._. C,est,Do rq oi sur le liÿre, i,aj nis Nadro.
Cheikh Nadro. Bon. Dteiri.nini, Cheilh : en 6'-rùtafiL. J,dr w ün j.ntr sur mon pied
gduc]ie "Cherkh" tataù- Quandy ne suis reyeille.l,ai dit, sans doute, fiaus ÿenaûs .le
quelque part, ce qli .fdrt q e dans l,empire d.s J.[orX, d,,,.nt da ÿenir s1{r telre, ]e
ttltappelais Cheikh : c'est ce que la ÿision n,a rétéll. c,est poluq ai :ur ce lîyre de
Dieu, j'ai rnis Cheikh Nodro, Cheikh qui n,.ri.,ircrd pas ld ntissroll de Dteu. Torte
persafine qui lifa ce li,re pourra juger de md r)ligian, ÿ prendre c€ aitj l,h!éresse et
rcJeter ce qutelle ne lrotoe pd: ju.rte...

EF - En récoltent au jour lc jour tous les sigiles qirô vous renconbez dans I'univcrs, vcrus
avçz beaucoup réfléchi à traveB votle oeu\,re sù ie sem de 1a üe et le mystàe de ûos
origincs : qu'avez 1ous décower! quel est le messirqe de Cheilh Nadro ?

FBB - Nous yefiers tolts d'une sout.ce coîlil]une, -itetllends q e fious sartafis to s ale ld
terre. Il j, d ne pefitu légende qui dit : pefidafl la .çaison sèche, les dnindlI dÿeient
cltisiné, mdis il n'ÿ .tÿdit pds d'eau p.ntr boire. Àlors ils sat\t ÿartis po r appeler l,edu.
Eléphant est arrà,ë là en piétit1dt1t lê sol. "Si j,ap;;elle t,eau, que l,eau tienie / Sabte cte
broutse, si j'dppelle l'eau, que l'eau ÿie fie !,, Lt |étéphant se met à datLrer. l,eau ûe
ÿient pds. I-e bufie se net à ddxer, ltedu e ÿie i pas. Jusqu,à ce q ,arri,e Nyanou, la
biclrc ûaine, qui se met à dd1Lser, et ld terre s,est dussitôt hunectée, l,eau a jai i et bs
aniùdtlt ont pu boire. Quanà nous marchons, noul regdrda$ le pdÿsage et no .,
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pensons q1G ltdcaja est le rci des plafitet, D1d1!. ttprès leJiliil:rretlent de l'edu, l'n.cio
est ÿenù aü derfiier nlaùent. La prc tiere et.\tre ddl1s te i.s e ÿégét,tl ce sol.l les
herbes, inlniment petites- Les halnntes ri'ôt1t q1t,à regarder i.., cités qu,ils dbafida fiefit,
ce q i pausre en preùlier ce soût les hercc: - :e û,est qtiilti peu phts tard qüe le lielr
deÿiefidrd _'lbrê|. Quand l'eatr est ÿenue, les herbes sot:t r.erues, les drbres sotlt ÿefi1ts.
les a imaux sonl l,enu-, et 11.)11s, les hommes. .tt)1t)t1]ê, j..ait.t blen ptu: tord- Que d Je
regarde la alure, Je dis : d'o1t \,enons-no1ts 1 :\'oit\ \ynorut de la terre. (:am lent ?
No s so»tntes trois règnes. lr terre étant le rèti:c tlinëral. llt de la terre sortent des
acdJobi qui durent phrs que nol.j. :;t ci;s acaytLx so t sartis tle la telrc. le,s honncs
sont sa $ de la terre ! Voilà conttte n 1'ou|_vsr ûctre arigi e- Nor$ sartailr relo .):
espèces. Par exefiple, naus h-ans pe r des se.lents, ltl./is si ot1 fitet boltt à bottt lës
g,lérutia r l mdines qui .te sofit Succedé, si oj1 tnet en rdfigs co cllés tùct1 pcrè, ùnn
grand-père, le père de mon grand-père, cect-celà, nol$ dë\.e ar1: n serpent hk,ndiü,
un monslre,.. Hoît rc suit hottlrne. hofifie suil lonne crxtchë en lofig, di il de suiLe,
ÿotts ÿoÿez une chdîne là, un long serpe1t qu re tofite à Dieu, et olts somües
décrnpés selon la tolonté de nos Pèrcs. Iro1ts.tt.,\;e:, Jta dëcoo,ert que l,homne sort de
l'honne. puisqte l'homne même, pour assurer sa dzscenàance, rentre dd s ld femne
q i esl la ro le q e Dieu a créëe, et c'e.ÿt là Ete nùts aboutissofls. Mon père a voulu
dÿoit un edan| il est parti à côté de »td t»ère, il a dar,sé, il s,est déctnpé, et 1e suts
ÿefiu : il est descend là, il m'a déposé, 1e ne Po.t^.,'is partir atlleurs, c,est là que J,,:
pris cot|;islance, el n1a) mère m'a descentlu. Donc les senences de la ÿie se ttouÿent
entre homme el fenne, et kolts sommes des morceaoi de nos ancêrres.

EF - Vous arez aussi beaucoup réfléchi &e*.vetr-r€q.+r9 sur les diffâences de couleurs,
par eaemple entre Noi§ et Blancs. 

^utrefois 
les Blarcs cro\ aient quc les Noim élâient

devenus noirs à cause du soleil, du soleil d'Afriquc. Aujourdhui- les savants ont prouÿé le
contlaire. c'est-à-diæ que flous aurions eu des ancôûos commullr à peau foncée et qui
habitaient l'-{fiique. où I'on perlse que se situe lc berceau de lhumartité. et qu'Lrn ram.eu
de la population noire seiait monté lers lo ûor4 ot que c'est le froid, les intempéries. 1es

climats très toids du nord de lEurope qui aurâient progressivcment dépigmenté notre
peau. QÙe pensez-1ous de ceile théorie ?

FBB - QuandJ'étais à |'IF,L\' *-ec Tournier, j'a! fait l,hjstoire de ld parcntâ Mdis si an
m'appelle derant de tdnlb.Jurintlires, je dirars : Je fi'app€lle Nr,.t11go-Nÿaûgo Gbadié
Yao Balé-Dagou-Cbélié-Bagou... Vous ,-oÿez, J'ni citë b.,nca, de persDûner, et le
prefiier Nyango qut a engendré Nyango, air.si d,: suite, là. nats da-ii e fi en-la'-t, t,1t

detLr o,.t trois ? Je ne sais pas : son.fils est lJ.,;ngo, dilsi de suie. ùttr-eo-li.argô
Gbadlé, Gbddié d eu cotllbieû d'enîants ? lttl ango Nyango-Cbadié Yao, I'ao a eu
combten ? Aiilsi de suûe... Je dis que ça;fice : n.:46 mætgeons paljfois nas parenLt que
nous ntdrri,ons pas à cannaître. Nyango lusqu'Li Gbeuly, il y a to t un onde, dotlc
quand on dit qu'Addl11 et Ë\'e sont les se\is q i ont engendré l,hunanité, Boüdbré dit :
ctest jtlste el c'esI biefi. Bot1. mditllenan{, lorsqu'on dit qu'Addtn et Eÿc sal1t blajlcs,
Bouabré dit i1an. Àddm et Eÿe ëtaiefit üairs. Je d..\ ce Ed est, ce qui étdit esr, et ce qui
est serd : si Adam et Eÿe étaiel1t blal1cs, il n'.... durdient pa.s de Noirs. Regardez :
jüsqu'ici les l1afi les noirs peuÿer|t t etlre au rtoncic des hommes bLtncs, que ntru-;
appelons les Albinos- Et je dis : ddl\ ie \\eut teml)s, le: tontnes aimaie t à ciraler sltt
la {erre, et cette fiasse ûoire nldrchant qÿec ses aibino.r. i.s dlbrnos que le soleil heit tci
efi Àfrique, drriÿdit dafis des lietLt tempérés et lcs pères se sor\t aperÇÿs n Jour quc
leurs enfdllLÿ dÿaiefit ld pea fiarfidlisée. Il y a un proærbe Ei dit : ,,leulqnÿé-ÿegb.^)d,

leukVwei-zualé ba", si l'albhas engendre, l'albinos nte gendre qu,dlbi as. Là, la masse
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natre palernelle ÿà dist)t)tàitre st ses enfdnLt n'.ige dre ! .11r ieur couleur. C,es! aitlsi
qu'tl ), d eu échpse et que plus tdrd ld rdcc ii.ltche a iort:né_ Àinsi ld rdêe n.)ie d
répandu la race blafichc. -\l.1intendfit, pdlr ., qui eJr .Èr dlrre.s rdcei, c'eÿ q dr]d
l'alhnos et le oir:;e c.iujllent. l'homne qii: jtrt n,e.st it; i,jtt à ltait noir, ûi tout à./àit
blanc: tel est le cas de,t -irobe\ et dutres raa€s :irerfijaj:a:res tMats utl,tout ÿiefidrd ou
une seule couleur ra dontn:r I Suppason_:. i,:::: i; Chine, ils .ÿot1t combien. un
îtillidrd ? Si l|otls .tllol1s ]l:,is û:ôriel aui ChD, )i.; :: rite les Chinoi; se ûnrienl di11si de
s ile, petit-à-petil lo cr:uleur ra chctg-, ,,:t. ,.i,ln,ronog"r. tt a1,,,: un peuple
d'une seule coulexr pourru se rë\'éler. ,i c,e.rt i,ctl. \,{ais dire : je fie ÿerl\ pds être fiai,

Je ne ÿelLr pa, ê|re blanc. hein ? Quandl'at rcrtdé le saleil et que j,ai eu Dta ision, le
soleil dfait ur1 t irdcle :.i'di regaldè le soleii et le soleil est deÿenu blanc ; après le
salerl est deÿenu bleu, puis tert, puis le soleii est .le\.eûü ÿiolet, Jdtne, duÿe ÿu$ le
so/eil est cleÿenu noir ; enJh rouge- Ators, si c,e.rt ne ision de guerre, rci je ke sa$
pds sl ,to1ts .tÿotls gagnë .iu pa\ ld guerre, c,est le soleil rouge qüi a été au denlier

[F - Dâns quelques mois le pubüc pârisien pollra rer,,oir ou décoùrrir: l,otre oeul?e et
votre pensée si originale, ainsi que quelques oirjets d'art ivoiriefl choisis par vous 3u
N{usée d Abid-jân Qu'attendez-vous de Ia Gâlerie des Cinq Continelts 1

FBB Ellecti,ement ot1 tltd inÿiü à participer à celte rfiani-le sl,:!i.)î ,r p,r/ir. elJe slirr
très honoré qu'afi m'ait choisi poul représetlte" le cotlti ent .rfticarn i,riL, le domatne
des arls que 1'aci»trre beaucoup, et qui patr t)t, . otlt uü !-et'l crr,tny ,.tr quand on dit
ar|, ctesl le prihcipe nê e de la ciÿilisdtian, et le suis très cantent de otltrer mes
dessûts au public frdnÇdis et aussi chdrrné dc rencontrer les dutres ..rtistes. ÿe ut
d'Europe, dAnériqte, de Chifle et àA srrdlie, cü il., sotlt jes pdrertÿ ,._.',
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